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graphique à la villa Audi près du 
centre Sofil jusqu’au 27 février. Tél. : 
05/959630
All in one box à la Bibliothèque 
publique de Bachoura jusqu’au 27 
février. Tél. : 01/667701
Photos et peintures d’artistes 
libanais et étrangers à la galerie 
Aïda Cherfan Fine Art à la place 
de l’Étoile jusqu’au 27 février. Tél. : 
01/983111
Zeina Karameddine Badran à la 
Galerie 6 rue Abdel Wahab jusqu’au 5 
mars. Tél. : 01/202281 – 03/289644  
Soft sculptures of the 
ordinary reinterpreted à 
the Running Horse à Medawar La 
Quarantaine jusqu’au 27 mars. Tél. : 
01/562778 
Joseph Harb : To look behind 
à la galerie Janine Rubeiz imm. 
Majdalani Raouché jusqu’au 27 février 
Tél. : 01/868290
Omran Younès à la galerie Ayyam 
Beirut Tower jusqu’au 25 mars .Tél. : 
70/535301
Walid Sadik : Place at least, 
et Emily Jacir : Affiliations au 
Beirut Art Center Jisr el-Wati imm. 13 
rue 97 Adlieh jusqu’au 9 avril. Tél. : 
01/397018  
Street art : Pop art à la galerie Art 
Lounge à La Quarantaine jusqu’au 28 
février. Tél. : 03/997676
Music in my ear à la galerie 
Maqam à Saifi Village jusqu’au 28 
février. Tél. : 01/991212 
Nocturne au Musée national 
jusqu’à fin février. Tél. : 01/612260
Noise à la galerie Sfeir Semler imm. 
Tannous La Quarantaine jusqu’à fin 
mars. Tél. : 01/566550 
Rania Mouawad : Couleurs 
du Népal (photographies) à 
l’USEK Kaslik jusqu’au 31 mai. Tél. : 
09/600040. 

Théâtre
One small step pièce présentée 

par le British Council en 
collaboration avec Oxford Playhouse 
au théâtre Babel centre Marignan 
Hamra à 20h30. Tél. : 01/744033
Chemin de la belle étoile de 
Yannick Jaulin et Sébastien Bertrand 
au théâtre Monnot rue de l’USJ à 
20h30 jusqu’au 27 février. Tél. : 
01/202422
CHeCh BeCh pièce écrite et mise 
en scène par Fouad Yammine au 
théâtre Tournesol Tayyouneh à 20h30  
jusqu’au 7 mars. Tél. : 01/381290   
Cabaretto 2010 Comédie 
musicale de Violette Makdessi 
le samedi 27 février au théâtre 
Monnot rue de l’USJ à 16h00. Tél. : 
01/202422. Séances scolaires : Tél. : 
03/641313
Suzanne we Emm Ta3an par 
Mireille Panossian au théâtre al-
Madina Hamra à 21h00, dimanche 
à 17h00 jusqu’au 4 avril. Tél. : 
01/753010
Ashrafieh de Joe Kodeih au théâtre 
Béryte rue de Damas à 20h30 
jusqu’au 28 février. Tél. : 01/611642
Zayed & the dream par la 
compagnie de Caracalla au Forum 
de Beyrouth à 20h30 jusqu’au 14 
mars. Tél. : 01/999666
Saïf 840 de Mansour Rahbani au 
Casino du Liban à 20h30 jusqu’au 
30 avril. Tél. : 09/859999 – 
01/999666
Eala de Élias Rahbani, mise en 
scène par Ghassan Rahbani, au 
Palais des Congrès à 20h30 jusqu’au 
28 février. Tél. : 04/521525
Les diseurs à l’Olympia de  
Kaslik à 21h30. Tél. : 09/644202 – 3
Zoo-3ama bialbna au Grand Hills 
Broummana de jeudi à dimanche. 
Tél. : 04/868888
Comedy Night à l’hôtel Le Royal à 
Dbayé de jeudi à dimanche à 21h00. 
Tél. : 04/555220
MItlna Metlak de Lucien Abour-
jeily au Roof 68 tous les jeudis à 
20h30. Tél. : 03/984646.

L’Institut de psychomotricité 
de l’USJ fête son 10e anniversaire
L’Institut de psychomotricité de l’USJ, seul 
établissement d’enseignement supérieur dispensant 
cette spécialité, vient de fêter son 10e anniversaire.
L’Institut de psychomotricité 
de l’USJ, seul établissement 
d’enseignement supérieur 
dispensant cette spécialité 
médicale, vient de fêter son 
10e anniversaire en organisant 
un séminaire scientifique au 
cours duquel le point a été fait 
sur cette formation qui s’im-
pose tout aussi bien dans le 
vaste domaine de la santé que 
dans ceux de l’éducation et de 
la recherche. 

La psychomotricité est l’en-
semble des fonctions motrices 
tenant compte de la synergie 
de ces fonctions avec les acti-
vités psychiques. La thérapeu-
tique psychomotrice a pour 
objet de prévenir ou de traiter 
les troubles psychomoteurs 
ou les altérations du dévelop-
pement psychomoteur et de 
l’organisation psychomotrice 
d’une personne ou d’un pa-
tient à tous les âges de la vie.

« Il est vrai que dix ans, c’est 
jeune, a affirmé le Dr Carla 
Abi Zeid, directrice de l’insti-
tut, à l’ouverture du séminaire. 
Cependant, nous avons voulu 
marquer à travers ce séminai-
re scientifique un jalon, une 
étape qui nous permettra non 
seulement de fêter et nous ré-
jouir sur les belles réalisations 
accomplies, mais aussi et sur-
tout de prendre conscience de 
ce qui nous reste encore à en-

treprendre durant les années 
à venir. Dans les années 60 
en France, au moment de sa 
création, la psychomotricité 
s’est tout d’abord tournée vers 
l’enfant. 50 ans après, l’évolu-
tion naturelle et les demandes 
sociétales l’amènent à interve-
nir de plus en plus auprès de la 
personne âgée ; la psychomo-
tricité libanaise quant à elle, 
malgré son statut de préado-
lescente, doit, à son tour, se 
préoccuper des sujets adultes 
et des personnes vieillissantes 
tout en continuant à dévelop-
per le travail qu’elle effectue 
auprès des enfants. » 

Et le Dr Abi Zeid de pré-
ciser que, grâce à l’USJ, le 
Liban compte aujourd’hui 
120 psychomotriciens diplô-
més travaillant dans différents 
secteurs : 15 % dans le secteur 
éducatif au sein des écoles, 
70 % dans le secteur rééduca-
tif dans le cadre d’institutions 
spécialisées, centres de soins, 
cabinet libéral, et encore timi-
dement, dans le cadre hospi-
talier, 3%. Sans compter, bien 
entendu, ceux qui exercent 
désormais sous d’autres cieux : 
Canada, États-Unis, France, 
Belgique, Inde et pays arabes. 

De son côté, le Pr Fernand 
Dagher a souligné que « l’Ins-
titut de psychomotricité s’est 
progressivement affirmé com-

me un élément indispensable 
dans la formation de certains 
membres de la grande famille 
des acteurs de la santé.(…) 
Depuis sa création, il y a 10 
ans, l’Institut de psychomo-
tricité s’est donné les moyens 
de proposer à la population 
libanaise des professionnels 
de santé disposant de toutes 
les compétences nécessai-
res pour assurer leur mission 
fondamentale dans le milieu 
médical ».

Pour sa part, le Pr René 
Chamussy s.j., recteur de 
l’USJ, a évoqué la genèse d’une 
formation qui relevait, au dé-
part, des sciences de l’éduca-
tion et était rattachée à l’Insti-
tut libanais d’éducateurs, et de 
ses propres réticences à la voir 
inscrite parmi d’autres profes-
sions de la santé. »

«  Certes, a-t-il précisé, la 
psychomotricité peut ne pas 
apparaître comme une dis-
cipline fondamentale, elle 
constitue cependant l’une 
de ces dimensions essentiel-
les qui permet de faciliter la 
communication entre les per-
sonnes et l’évolution de tous 
en notre monde. Et n’est-
ce pas à cela que conduit le 
fonctionnement synergique 
des fonctions psychiques et 
motrices que vise votre spé-
cialité ? »

4
2 Liban jeudi 15 avril 2010


